
 
 
 
 
 
 

Mot d’ouverture du IIe Colloque International d’Archéologique Funéraire 
 

 
 

Monsieur le Préfect, Monsieur le Président, 
Monsieur le Maire, Chers collègues, 
 
Je me sens très honoré d’inaugurer aujourd’hui les travaux du IIe Colloque International 

d’Archéologie Funéraire, qui se propose pour thème “Les nécropoles tumulaires du Sud-Est de l’Europe à 
l’Âge du Fer”. 

Qu’il me soit permis, avant toute chose de souhaiter la bienvenue à ceux qui ont accepté de 
participer à cette manifestation scientifique, en faisant des voeux pour son succès plénier. 

Maintenant, quelques mots pour donner un aperçu des intérêts scientifiques qui nous ont incités à 
le convoquer. Il convient de rappeler que le mérite de l’initiative dans ce domaine appartient à nos 
collèques bulgares. En effet, ils ont organisé en 1993 à Kazanlyk un colloque sur le thème des „Tombes 
tumulaires dans le Sud-Est de l’Europe”. Cette première approche de notre sujet est un début d’étude pour 
un ensemble des relations que les recherches portant sur les nécropoles de la préhistoire et de l’antichité 
classique ont mises en lumière. A titre d’exemple, il suffit d’en mentionner seulement quelques unes des 
plus importantes, à savoir: d’abord les rapport à relever entre les pratiques du rituel funéraire et les 
particularités définissant divers groupes culturels ou diverses ethnies, ou encore ceux entre le symbolisme 
et la sémiotique funéraire. Dans le même ordre d’idées, on peut dégager des rapports entre l’appareil d’une 
tombe et le statut social de la communauté à laquelle elle se rattache. Le mobilier funéraire délivré par les 
tombes est éloquent à bien de manières: la technologie dont témoignent les différents objets qui composent 
ce mobilier; les relation marchandes, les raisons politiques, assurant leur diffusion dans la contrée respec-
tive, sans oublier, certes, les rapports entre les tombes étudiées et le culte qui présidait à leur 
aménagement. Tout ça jette un jour parfaitement clair sur la portée et la variété de l’étude des nécropoles 
pour la connaissance de la vie et de la spiritualité des époques concernées. 

Partant de cer impératif de l’étude et de l’idée d’une large diffusion des informations qui s’en 
rapportent, devait naître l’initiative de créer un organisme apte à les faciliter. Cet organisme fut envisage 
sous la forme et la strucuture d’une association des archéologues appelés à pousser plus loin la recherche 
entreprise par les collègues bulgares. L’image d’un tel organisme, dans notre optique, emprunte à la 
pratique internationale actuelle ses grandes lignes, adaptées comme de juste aux exigence des questions 
abordées. Un nombre suffisant d’archéologues roumains auxquels nous nous sommes adressés à ce sujet 
nous ont donné leur avis favorable quant à la fondation d’un organisme apte à étudier et à valoriser les 
fruits de la recherche archéologique dans ce domaine. De sorte que tous les participants au présent 
colloque sont les invités d’une association qui s’intitule pour commencer „L’Association d’Études  
d’Archéologie Funéraire” – ainsi qu’il figure dans les circulaires que vous avez reçues. 
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Je tiens à souligner que les principaux répondants de ce „IIe Colloque International d’Archéologie 
Funéraire” sont les Musées de Tulcea, de Brăila, de Slobozia et de Călăraşi. Mais il faut ajouter le Conseil 
Départemental de Tulcea, la CARTA SHIPPING de Constanţa, ce qui n’épuise pas la liste des répondants, 
dont nos collègues des Musées de Brăila, Slobozia et Călăraşi se feront un devoir de vous citer les noms. 

Il nous faudra nous entendre sur l’importance et le rôle qui incombera à cette Association en ce 
qui concerne l’organisation périodique des colloques sur le thème des rites et des rituels funéraires. Ces 
questions devront être réglées au cours des présents travaux dans le cadre des débats à la Table Ronde 
prévue pour mercredi, le 20 septembre. 

Qu’il me soit permis de vous présenter les membres du secrétariat général de cette nouvelle Asso-
ciation, qui ont travaillé à l’organisation du présent Colloque: Mme. dr. Vasilica Lungu, chercheur, ICEM 
Tulcea, Mr. dr. Valeriu Sîrbu, directeur adjoint, Musée de Brăila, Mr. dr. Marian Neagu, directeur, Musée 
de Călăraşi et Mr. Gheorghe Matei, directeur, Musée de Slobozia. 

Avec ces dernières précisions, mon allocution inaugurale prend fin et j’ai le paisir de proclamer 
ouverts les travaux du IIe Colloque International d’Archéologie Funéraire. 

 
  Merci ! 
 

Gavrilă SIMION 
 

Directeur de l’Institut de Recherches Éco-Muséologiques de Tulcea et 
Président de l’Association d’Études d’Archéologie Funéraire 
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